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^JV.TJi£ un Noble & fa femme/ qui'fitt, . / 

fefjee au Palais-Royal, pour/avoirofé.:' / 
confpuerle portrait de M. /

Historiette àif^nt fuite à celle^de TAbbé/*
. - tfr • V . ‘S, ■ Jp •

jM1.onsii.Ur commence avec colere. Fort 
bien, Madame, fort bien. Pendant que 
i’on me donne à Verfailles for les doigts , 
<on vous donne à Paris for les feffes.

Madame, avec un foupir. Ah ! les in- 
folens! Bon Dieu ! que ce tiers refpe&e 
peu aujourd'hui la qualité ! A moi un 
affront auffî fenfîbie ! A moi me manquer 
einfi de refpeft, moi qui jufqu’à ce jour 
-ne me plaignois que d’être trop refpeâée.,

Monfieur. Eh ! Madame, on vous a 
-traitée comme nos privilèges, fans égards.

Madame. Pai appelle mes laquais-: 
holà , laquais , diffipez cette canaille : mes 
cris ont été perdus : je nùi jamais reti- 
Contré d’infolens pareils ; c’eft lé comble 
de l’impertinence,-c’eft le comble de fou­
rrage : ce qui m’afflige, ce n’eft pas d’a- 
Voir montré mon <ul ;ce n'eft pas la prg-
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mieré fois : fur cet article ne nous repro­
chons rielv: je l’ai, comro? vous ayez la 
tête , un peu foible, un peu tournant aû 
moindre chfec. Mais que ces gens là, 
Moniteur, font brutaux ! J’avqis cru 

afpeâ vénérable le courroux s’ar- 
rèteroit : je croyois qu’il prcduiroit fon 
effet ordinaire : je m’atieiidois à de douces 
careffes, à ce tribut d’offrandes qui a cou­

tume de lui être prodigué, & auquel, fans 
me .flatter, il invite. . Ah Moniteur,. 
Moniteur, quelles careffes Cent paires 
de mainsiappliquées:le* fong;de mes r^ips,, 

. les chatouillèrent en façon de marteaux : 
-..mon malheureux poflérieurr fut métamor- 
phofé en enclume. En un inftant, il fut 

-couvert de meurtrjffiires& fpn, i voire fur 
• changé en ébene Voilà donc ce peuple 
poli, ce- peuple dont les femmes font des 
déeflcs !... Ah!... (En achevant ces 
mots, Madame reporta en gémiffant la 
•main for le dolent ). ;; • ■■ ... v q
, Çe ;petipl§ ,f Madame., eft
■bien changé j .mes yeax ne le recoçuipif- 
fent plus. Vous voulez qujl refpeâe, les 
femmes-J: eh Madame*, quand; il n’y a ;pltis 
de fréiri ^quand on ne refpeâe.plus.lavreli* 
gion, quand on foule aux pieds l’épée de 



la ndbleffe -8; le cruci fix du clergéquand, 
fous je ne fais quel prétexte de penfer, de 
raifonner, on pouffe l’ineptie jufqu a fou- 
tenir qu’il peut exifter un bon état fans 
prêtres. & fans -nobles, que .le bonheur 
d’un: million d’hommes qui exclut Celui 
de vingt-trois' mïilia^is eft s ami • conflitu- 
tionnel , qu’un pareil ordre eft anti-na­
turel , quand, ô comble deIhortçur ! ô 
maximes per-verfes ! on ne partç.pins., que 
d’humanité, de liberté, dé nalùte, de 
raifon. O Madame, cet état eft abîmé : 
votre malheur n’eft qu’un point dajjSL la. 
maffe de. Ceux que je vois éclore.

AîWdzne. Je réçonnbiS y,os ‘;maxim.è£^ 
vôtre égoifmê p.on a raifon. de dire, 
Moniteur , que le malheur . d’autrui ne 
vous touche guere.Vous ofez prétendre 
que mon malheur n’eft rien. Quoi ! la 
fange dont une.populace irritée m’a cou­
verte... L

l Monfeur. ;xlk en eft bien arrivé autant 
âu: bon ^archevêqueil répa roît : cependan t 
comme' auparavant, liir. le. granà. théâtre. 
Ses doigts bénis coupent toujours l’air 
avec: des.bénédictions , & les petits abbés 
qui ont befoin d’un bénéfice, fe courbent 
devantdui répétant Monfeigneur , . ôc, 
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eft l’afliirant qu’il eft un grand. hdfhme.' 
Madame. • Mais les outrageufe& indi<-> 

gnités, niais ce châtiment honteux qui 
m’a été longuement infligé.

Monfieut. Eh bienr* Madamevous- 
êtes la fécondé victime du fanatisme : on 
fera fans doute une çlùmpe où l’on vous 
donnera en pendant ce refpeâable abbéÿ 
qui fut auffi fefle pour les bons principes 
dont il a été courageufement martyr^

Madame. Homme dur 1 .
Mon/ieur. Echo de ce que dit Je pu­

blic, vous vous oubliez ÿ Madame.
Madame. C’eft que je me fouviens de 

fa leçon corredionnelta . ?
Monfieur. Vous aviez faitun aâe de 

courage bien noble cependant. Vous n’a- 
tiez point été arrêtée par les hommages 
qu’une nation tranfportée, ivre de joie 
d’amour &; d’efpétance portait auZ 
pieds de celui qu’elle appelloit fan pere 4 
ton libérateurs Voàs aviez bfé attaquer le 
Dieu fur fort autel, & dans, quel moment ! 
au moment où l’encens s’élevoit vers lui 
de toutes les parties de la France j où il 
paroiffoit à fes yèux comme l’être organi* 
fateur de la matière 3 qui d’un mot, fii 
fortir i’ordte du fein du ténébreux cahos.



Vous l’attaquâtes fur fon char de triom­
phe : cette effigie augufte, ce front calme 
©ù refpire la fërénité d’une gfandeame * 
ces yeuxvifs & perçais 9t cetfe bouche 
éloquente ÿ rienHnç.putfufpendîre Votre 
magnanime effort , l’image majeftueufe 
fut couverte de vos outrages» Vous- aveu 
cffuyé ceux d’une foule mfenfée qui n’a 
que du patriotifrrtedes lumières, de la 
raifon & du courage ÿ- voilà de belles cho* 
tes ! Confolez vous , la noblefle vous 
mettra dans fon martyrologe. Nous prou* 
verons/parles ufages antiques #que tout 
ce qu’ôn fait aujourd’hui na pasil’ombre 
du fens commun. Nous prouverons qu’il 
eft abfurde de penter fi les fiecles qui vous 
pnt précédé n’ont pas penfé< line faut pas 
déroger à: l’ufage. Pourquoi; ce peuplé 
n’a t-il pas confervé tes préjugés hérédi­
taires comme nous avons contervé les 
nôtres? Pourquoi vouloir, que. le fbcdii 
laboureur précède le fabre féodal & là 
croffe apoflolique ? Seroit-il donc plus 
utile ? Il'n’eft pas poffible qu’on .prouve 
cela. Un abbé qui, coûtant les bénéfices 
& les filles y donne d’excellentes leçons dc 
vertu * un noble qui, confommé dans J’art 
du jeu de paume^efi novice dans, celui des



Turennë & des Villars, font fans doute 
bjen plus utiles à -l’état qu’un manant agri­
culteur, qui ne fait donner à l’état que du 
pain , fes bras fes enfans, & la prefque 
totalité de-fon revenu, -lloy»î a- contre le 
mérite'roturier une prefcription de cinq 
cents anst On voudra nous dire que le$ 
droits'de'la nature ^de l’égalité naturelle 
font imprelcriptibles. Ah ! c’eft où nous 
les attendons», nous avons un argument 
péremptoire1; l’Afie -depuis de longs fie- 
des,; ^Afrique , rArnérique: préfqu’en1 
tiere , une partie de l’Europe ne font cou­
vertes iqîtfë. d’efclaves.! Pourquoi aller 
contre tin üfage fi univerfel ? De. tout 
temps l’efpece humaine a été partagée 
cônïme- Un ‘bétail entre' quelques chefs'; 
Le pafteur ne garde-un troupeau que 
pour-lé riiariger Ou pour le-vendre. Oui'; 
je le- foütiens , & j’en attefte le grand 
Machiavel ; l’ariftocratie & le defpotifme 
font leS-plus • belles i nv entions - de - l’efpidt 
humain. Je paierai quelqu’écrivain pour 
foutenir cela. Qu’arriveroir-il, Madame, 
fi l’égalité , la juftice , le mérite venoient 
à régler tout ? Quelle confufion ! Que de 
gens perdraient leurs places ! Plus de grâ­
ces , plus de faveurs, Nous autros nobles
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nous (lécherions fur pied, s’il ne falloir 
que de la vertu pour parvenir. Réfléchiffez 
donc, & voyez que la nobleffe & le 
clergé ne parviendroient à rien. Quel 
abus h Et voilà ce qu’on prétend. Môn- 
tefquieu qui étoit noble & ariftocrate dé­
terminé , ' n’a-t-il pas démontré (Efpric 
des Voix, L. 3 , chap. 5 , ) que la vertu 
n’eft point le principe du gouvernement 
monarchique. Et le grand Richelieu n’a- 
t-il pas dit, dans fen teftament politique , 
que s’il y a parmi le peuple quelque mal­
heureux honnête homme , ( ce font (es 
tetmes) il faut bien fe garder de s’en 
fervir. je fais que contre ces autorités on 
eh éleve une qui a quelque chofe de fpé- 
cieux , celle de la nature. La nature ! Us 
n’ont que ce mot à la bouche . la nature.. 
Éft-ce que nous la reconnoiffons, nous ?

Madame 3 avec un ton douloureux. 
Ah J Moniteur , je frémis qu’on ne vous 
entende. Ma foi, vous feriez feffé, & je 
crois que vpus le mériteriez. Trop parlée 
cuit .; on le dit r je l’éprouve. Ah! Mon­
iteur, le tiers-état a traité mes feffes comme 
vous le traniez autrefois lui-même, c’eft- 
à-dire^ bien durement.








